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Merci ! Merci !

La circulation de nos Annales monte sensiblement. Ainsi, 
dans le mois de mai, nos listes se sont enrichies de 300 noms 
nouveaux, et sur plus de 2000 abonnés qui ont coutume de 
nous adresser, durant ce mois, leur note de fidélité, 13 seule­
ment, à leur grand regret, nous ont donné avis de suspendre 
leur abonnement. Ce doit être un record !

Reconnaissance profonde à tous nos amis, mais surtout à 
nos zélateurs et zélatrices. Que la Vierge du Cap leur accorde 
le centuple promis !

Encore un petit coup d’épaule ! Si, à la fin die l’année jubilaire 
1915, il nous était donné de déposer aux pieds de notre Mère 
20,000 noms d’abonnés, ne serait-ce pas un luxueux cadeau 
de fête !...

Pour cela, que nos habitués veuillent bien nous épargner 
la peine d’éliminer leur adresse de nos casiers. Il en est par­
fois qui discontinuent uniquement parce que leur promesse 
d’abonnement est accomplie. Et la lecture des annales, pré­
parées avec soin, n’est-elle pas de nature à leur faire du bien ? 
Pourquoi s’en priver ?... D’autres nous abandonneront “pour 
punir la Sainte Vierge de ne les avoir pas exaucés !”... Ce 
n’est pas sérieux. Allons, gardez à votre foyer la modeste 
revue qui vous parle chaque mois de ’â S te Vierge, de ses 
vertus, de ses miséricordes et de ses gloires.

A ceux qui ne peuvent faire plus, qu’il nous soit permis de 
demander la toute petite faveur de passer tout simplement leurs 
annales à un parent, un voisin, un ami, une connaissance. Ce 
mode de propagande rapporte, parait-il, du 50%. Essayons 
à l’occasion de notre jubilé...

Arthur Joyal, o. m. i.


